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sistoirvs du 22 et ilu 2(i juillet de la même année, alors qu’il 
porta le nombre de ees < nations nouvelles à 2Ô.

la* ■eliifre aettiei de 20 eliapenux vacants est done par 
lui-même assez extraordinaire, puisqu'il faut remonter près de 
eent ans en arrièn* pour trouver un exemple analogue eausé 
d "ailleurs par une des plus grandes calamités qui soit tombées 
sur l’Kglise.

• • *

Nous avons à Rome de nombreuses églises, appartenant aux 
différents rites, il n’v avait nas cependant jusqu'ici d'église 
russe orthodoxe, en dehors de la chapelle tie I "ambassade russe. 
Mais voici une bonne nouvelle. Le 14 novembre 1010,Mgr Schi- 
ro, archevêque grec catholique, a inauguré à Rom > une église 
russe catholique dans l'ancienne église de Sah-LvrniU) ai Mon
ti ou San-Lormzo a ('auipo-Carlo. Cette église, qui se trouve 
derrière le Forma Trajan, était anciennement une paroisse de 
Ruine. Reconstruite au XVII le siècle, elle ne conserve de son 
ancien état que quelques tombes. L’intérieur est simple, et en 
1860, Pie IX y fit d'importantes restaurations. Il a été facile 
de l’alcLpter aux exigences de la liturgie grecque et l'a colonie 
russe, peu nombreuse il est vrai, mais fervente, a maintenant, 
son lieu de prières. Voici comment a eu lieu cette fondation. 
Il y avait à Pau, en France, une église schismatique russe 
dirigée par le prêtre Serge Verighin, qui abjura en 1007 dans 
le couvent de Grotta-Ferrata. S’étant établi à Rome, il y avait 
étudié les moyens de pouvoir officier «dans son rite, et depuis 
une année donnait rendez-vous à la colonie russe catholique 
dans l'église, grecque d’origine, de la Madonna i’i'Itria à la 
via del T ri tone. Peu à peu les dons vinrent, on put avoir la; 
principaux ornements liturgiques et, le (i janvier 19i0, à l’é- 
gMse de San-Anklrea della Valle, devant la grande crèche que 
l’on peut appeler historique, on célébra l’office en rusrte eatlm- 
lique avec les chants liturgiques appropriés grâce aux Pères 
Assoiuptionnistes qui remplirent l’office de la schola. Mais 
c’était du provisoire et le Souverain-Pontife, seeondant des dé
sirs qu 'on lui avait manifestés, fit confier par le cardinal Vi-


